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auch nicht eine Silbe Wahrheit ist, und nie begreife ich, wer fo
was Grundloses habe aushecken können, — — nein, ich schwieg,

wie ich sollte und horchte auf, wie ein vierzehnjähriger Junge
damals auch sollte. —

Beilage 4.

II. Reisebericht
über

Bonapartes Durchreise durch die Schweiz
Resp, den ehem. Kt. Bern (Waadt u. Bern).

Aus einem Briefe

von

Herrn von Grlach von Sviez

an

Joh. v. Müller.

Schaffhausen, 1828.

lettre e/e? M. efL^aeH SM/z M SS 4797.

vsis, Monsieur, sstistsire sutsot que ^je pourrsis à vos
«rlemsncles sur le pssssKe àe öouspsrte, quoique il ms soit im-
possible «l'entrer cisns tous les oetsils clu vo^sKS. I,e« iZeoevois

clisent, qu'il leur s «lit cies edoses fort Konêtes et fort sstis-
ksissvtes sur leur inc>spen6«nee. t,es grsveurs lui s^snt présente

une mêclsille krsppêe s son Konneur il ne leur g rien ckonnê, msis

il les sfiori exhorte » être soumis s leurs msgistrsts, II s tsit
clsmsncksr s eleux reprises depuis Kenève su dslik cle ki^on uns

«so«fle rie àouse Kommes s trsvers Is Suisse, msis il v's pss

seeeptê Is reluis que l'êist svsit eommsnciê pour lui. II s'en est?
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vepeuti ensuite et s Isvê I« tête su voiturier lie tZenève qui lui

«v svsit fourni, msis trop tsrci. II s traverse Ooppet ventre «

terre, et s ksit semdlsnt cle 6ormir sppsremmeot pour ne pss voir
Monsieur lVevKer. Ln revsnvde il s'est srrêtê un moment s Avon

pour voir une Demoiselle ^gier 6e lZenève sneievne «oonsisssnoe

cle I,vou qui lui s tevu 6e fort dons propos. ^ kîolle il ne s'est

srrêtê que pour edsnger 6e edevsux et s rec)u le compliment
«lu dslik 6e Norges. II o's point reyu celui 6u dslik 6e IXvoo

psroequ'il l'sttenclsit à Ooppet. II s trsversê Norges ssys s'sr-
rèter. Zolle svsit êtê illuminé, ou ^ tir» force boites. I,s foule

êtsit pro6igieuse sinsi que les cris: «vive Lonspsrte! " — ^
KIorges ni illuminstion, ni cris. ^ I,sussnne le grsn6 «Kemin su

6e Is 6e Alontbenoo, I» promen«6e 6e Illontbenon et les rues,
ou il 6evsit pssser, êtsient si remplies 6e foule qu'il fut obligé
ck'sller su pss. ^vsnt 6'entrer en ville, trois jeunes lilies, vê-
tues l'une en digne, une sutre 6e rouge, Is troisième en bleu,
Klles 6'uo Aeuusier et 6e 6eux librsires reoonnues toutes trois
4rès msuvsis sujets, lui présentèrent un bouquet et 6e msuvsis

vers ; il sveepts l'un et Isutre ssns 6ire grsn6 edose. I,» ville
êtsit illuminée à l'exêes psr «r6re 6u bslif et on «ssssil 6es

vitres s ceux qui n'illuminuient pss ssse? piomplement. Quelques

msredsv6s 6e Is rue clu bourg svsient srrsugê cies lrsnspsrents,
sur lesquels o» lissit en gros esrsetère: «^u libersteur 6ê l'ltslie!"

I,e tspsge êtsit terrible, une oompggnie 6e grens6ieis êtsit
sur Is plsve 8t. ?rsneois une sutre 6evsnt le lion 6'or ' il
«'srrêts Is pour oksnger 6es edsvesux. I,s bslif vient lui fsirs
un compliment, que ni lui, ni personne ne comprit, et lui pre-
Lents 6es lettres qui êtsient srrivêe» pour lui 6e ksris; il ne

rop0n6it presque rien su bslis et lut ses lettres. On lui en jelts
6»ns Is voiture, il les ouvrit, lut, 6êodirs et les rejet!» 6êKors.

^ I,Iou6on le fsmeux bslik I'«tteo6sit 6epuis Kuit jours à l'su-
berge. II sê mit s Is 6roile 6u esrrosss ou öouspsrte êtsit sssis

pour le Iisrsnguer, msis Is glsoe êtsnt levée, il ne I» dsiss»

point, psrl» su vontrsire sur l» Asuode à 6es 6rsgous et psrti^,

ssns svoir psrlê su dslik qui rsutrs furieux s l'snbergs, ^ Ns«-
point 6'iIIuminsti«n.
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/'«M«''»« point à'illuminstion «on plu» ; grsnàe trsnquillide^

^ Lomckicktsr il eutr» àsn» uu msuvsis esdsrêt à« ps^ssns^ Kt

même «lu ««te » Is euisius, msnges quelques «ouki kr»i«z

Kt boire cku rkum sux ckrsgon», sortit uns «urte KeogrspKique^
montrs s Monsieur le Lolonel Wourstemderguer, qu'au «vsit eu-

vo^ê su àevsut <i« lui, le krivktnsl et lui àit: je le cZouuei«j

uux Suisses à «ouàition que vous àêfenà«re« «outre qui queues

soit, les qustp« ponts «le pierre que vous sve« sur le Kdiu.
K'eu n'êtes vous pss voûtent? kuis il sjouts: l/empereur

m » <I«uoê le Krejsgsu; psr «s mozeo vous ne touedere« plus

sux êtsts à'^utriede que psr u» petit bout cku k^rol; «sis vous

<Ioit ksirs plsisir. près àe IllorKt juste su monumeut àes os s«

voiture «ssss, il sortit, Wourstemberguer lui lìti remsrquer le

monument. A^K! sd! les «s àes LourAuigirons^ àit-il et se tour-
vsnt vers un ^iàe àe esmp: «velu vous regsràe vous qui ètes

Lourguiguoo." Ensuite i! s'ovvups desuooup plu» àe son ressort

«sssê que àu monument. Let seviàent l'oblige» àe s'srrêter àeu»

Keures s Aoràk. l,e Kstik l'invit» ck'eutrer su EKâtesu il sveepts z

il trouvs I»? un sort zoli àejeuner; il t^ut très poi, et Kounste,
Msis ne but qu'une tsssv lie vskê. Quelques pers»n»es surviu»?

rent entre sutres lxmis à'^kkrv; il I«ur àit, que I« Suisse «t»it

Keureuse, qu'il n'^ ksllsit pss toueder et Is Isisser telle qu'elj»

êtsit; que s» oeutrslitê svsit êtê un grsuà boudeur pour i»

?rsnve. 0u àit sussi qu'il tut sort êtonoê à'sppreuckre que l>èu-

«bètel sppsrtensit su roi àe krusse. II àit slors g Wourstem-

derguer qu'il ne s'srrêtersit point s Lerne, que est «veillent

us lui en Isisssit pss le temps et que à'sllieurs il êtsit extrême-

meut kstiguê àe tout les dormeurs àont on l'exvêàsit àepuis Nilsu ;

que eels le renàsit mslsàs et qu'il voulsit être le lenàemsiu àe

oou mstiu s Lsle. II srrivs s Lerne s l'entrée àe Is nuit le

23 Novembre, 0» le sslus uvev àouêe pièees àe esnons qui

«tsieut sur le rempsrt. II u'v eut point illuminstion, peu àe foule.

4u ksuvon le Nu^or cke «urslt lui présents I» gsràe à'Iiouveur.

Il le pris à'eo remervier le mugistrst siusi que «tes donneurs.

qu'où lui rencksit et têmoigns les regrets qu'il svsit, àe ne

pouvoir s'srrêter. II envois ensuite uu siàe àe vsmp à Aousieur
Archi» des hift. Venins. x>

,11. Bd. IV. Heft. A
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I'svozer Steiger lui tsire I« même vompliment, ?uis il se mit
» lire ses lettres pevàsut qu'où eksngeoit les vkevesux, et psrtit.
^ Vrsubrounnen il s'srrêts uu moment pour souper. II lut àe

très bonne Kumeur et très poli. II àit qu'il isllsit envoyer quel-
qu'un » Ksstsàt su nom àu vorps delvêtique. Rsis tout àe suite

puree que Is vootërenee ne sersit pss longue. <Zusnà on lui

represents les loogeurs àes àêlibêrslious àu «orps Kelvêiique, il
seeous Is tête et àit: eu ee vss envoie? un supplösnt. Il Kt

à no» Messieurs àiverses questions et têmoigns entre sutre besu-

voup ck'êtonvement àe ee que àes rêpudlivsius portaient àes eroix

et àes oràres àes tarsus, et àe ee que le vkek àe l'êtst portsit
l'oràre àu roi àe krusse. Losuite il psrtit pour Soleure, à'ou

je ne ssis rie».
On s témoigné àsns le ps^s àe Vsuà, s N^ov, Kolle et

l.sussone besvvoup ck'eutkousissme pour lui; ensuite, eomme il
s reyu kroickement les msuvsis sujets et qu'il n's rien ckoonê sux

eseortes, ee sentiment s vbsngê. On lui s jette s plusieurs eu-
àroits àes lettres cksns Is voiture qu'il s ouvertes, lues, àê-
vbirees et jettêes Kors àe Is portière. Vous jugerez Nonsieur

psr tout ve que je viens àe Vous àire que nous svons en gênêrsl
lieu à être voûtent àe lui. II psrsit qu'on lui svsit tsit peur,
et. on soupdoooe le renàeur cke IZenève, sur son pssssge àsos

«e psxs; outre l'eseorte qu'il s àemsnàê svev une sorte à'sn-
^ciètê, il svsit toujours trois dusssrs voilés s s» portière.
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